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vents du nord. D’un autre côté, le soleil est très chaud mais la brise qui nous 
vient de l’océan—Los Angelos est à une distance de dix-huit milles du acifique 
_la brise qui vient de l’océan contrebalance l’ardeur du soleil, et ces deux ele­
ments font que nous avons là une température égale et absolument propice a la
culture des fruits.
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le la Californie y seront représentées. De meme qu ici, pour donner une n 
de notre pays, nous faisons des palais de glace, dans ce pays-la, an prochain, il 
v aura un palais de fleurs et de fruits qui donnera une idee de la variété 
fruits qui croissent dans cette partie de la Californie.
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Un dernier mot, et c’est au sujet de la quantité d oranges recueillies dans le 
sud de la Californie, dans les quelques endroits que je vous mentionne, ban 
Diego Riverside, etc. L’an dernier, il a été pris des statistiques a toutes les 
agences de chemins de fer dans ces endroits-la, et I on a constate qu il avait ete 
expédié de ces endroits, seulement pour l’exportation, a part la consommai t 11 
locale, une quantité de 4000 chars d’oranges. Je ne parle pas des autres hints 
ces notes que je vous communique ayant été prises exclusivement au point de 
vue des oranges. Maintenant, on évalue que ces 4000 chars contenaient 1,000,- 
OOS déboîtés* d’oranges. Prenant un prix moyen de S3.50, 9™ «J tepnxmoyjm 

les oranges là-bas, nous aurons un chiffre total de $d,o00,000 pour les 
portées de cette partie-la de la Californie
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Ces renseignements m’ont paru bien entéressants ; ils ne sont peut-etre pas 
absolument pratiques dans ce pays-ci, parce que, malheureusement, nous n avons 
pas un climat aussi propice que dans le sud de la Californie, mais puisque 
vous avez été assez aimables de m’inviter à vous communiquer ces quelques noteS> 
je vous en remercie infiniment et j’espère qu’elles ne vous ont pas trop ennuyés
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nent une M Chapais—Nous avons été très intéressés par les quelques notes que M. 

Renaud a bien voulu nous communiquer, et je l’en remercie beaucoup, Nous 
ici M. Marsan, professeur à l’école d’Agriculture de 1 Assomption, qui doit

instruire sur la nature des sols lesavons
être l’homme le plus compétent pour 
plus propices à la culture de la pomme.
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